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N o t e s  s p é c i a l e s  e l  lo c a le s 51

et de N an tua . L ’insecte, adu lte  en avril, fu t  ra p p o r té  p a r  eux à  la  M acrophya  
strigosa  Dahlb. ( rufipes L .) et il est fo r t  probable que c’est la  même espèce que j ’ai 
reçue. C ependan t, d’ap rè s  Laboulbène e t Robin, l ’insecte q u ’ils  on t é tud ié  v i t  dans 
les sa rm en ts  verts  et sa  présence a  pou r  effet de dessécher les bourgeons. L a  larve 
que j ’ai eue sous les yeux, e t qui présen te  bien les caractères d ’une M acrophya , 
v iva it  dans les crossettes, c’est-à-d ire  ce qui reste  du sa rm en t ap rè s  la  ta ille , et y 
c reusa it  une galerie  longue de 4 à  5 centim ètres. On t ro u v a i t  fréquem m ent 
deux  larves p a r  sa rm en t, l ’une d e rr iè re  l ’au tre . Ces larves é ta ien t isolées dans 
une  loge ferm ée au x  deux  bouts p a r  u n  ta m p o n  de sciure, immobiles, peut-ê tre  
p rê tes  à  se nym phoser, et, f a i t  curieux , ava ien t tou tes  la  tê te  tou rnée  vers l’orifice 
libre. C ette  d isposition , qui a  pou r  effet de fac il i te r  la sortie  de l’adulte , dénote une 
souplesse rem arquable  chez la  larve qui do it se re to u rn e r  bout à  bout dans un  tube 
de calibre à  peine  plus g ra n d  que le d iam ètre  de son corps.

Si cette T enthrède n ’a ttaque , comme je  le crois, que les crossettes re s tan t  ap rès  
la  ta il le  et qu i se desséchent d’elles-mêmes, elle d o it  ê tre  m oins nuisible  que ne 
le c roya ien t Laboulbène et Robin (dans le cas où ce s e ra i t  la  même espèce). Tout 
au p lus  ferait-elle  p é r i r  le bourgeon le p lus  proche. E lle  a  d’a i l leu rs  des ennemis, 
comme tous les H ym énoptères  qui creusent des co n d u its  dans les t iges  e t laissent 
derr iè re  eux la  po rte  ouverte au x  insectes p a ra s i te s  et ravisseurs. C ’est a ins i que 
quelques galeries  me donnèren t les la rves  d ’u n  C lé r id e  du  genre  Optilus occupées 
à  dévorer la m aîtresse du  logis.

M acrophya  rufipes  d o it  v iv re  ra rem en t dans la  vigne, car son a ire  de dispersion 
qui com prend la  H ollande, l ’A ng le terre  e t la  Suède, est beaucoup p lus  étendue 
que celle de ce végétal. Valéry-M ayet, dans son L ivre  des insectes de Ici v igne , ne 
fa i t  que re p ro d u ire  la  note de Laboulbène e t Robin, ce qui p rouve  que cet au teu r ,  
to u jo u rs  t rè s  documenté, n ’ava it  eu connaissance de ses dégâts, n i  dans le Languedoc, 
ni dans aucune région viticole a u tre  que l’Ain. Q u an t  à  l ’insecte observé en 1841 
p a r  V allo t dans  la  Côte-d’O r et appe lé  p a r  lu i T en thredo  v itis ,  il est impossible de 
d ire  à  quoi il correspond.

M ontpellie r. F . P i c a r d .

Un Mollusque nouveau pour la Belgique. — Au mois de ju i l le t  d e rn ie r ,  herbo­
r isan t  le long de la  f ro n t iè re  franco-belge, j ’a i trouvé dans les dunes de L a  P anne  
(Belgique), deux  exem pla ires  de l ’H e l ix  acuta.

C ’est une nouvelle acqu is ition  p o u r  la  faune belge, e t il est probable que dans 
quelques années, ce m ollusque sera, p a r  endro its , aussi commun q u ’au x  environs 
de Dunkerque.

C’est cer ta inem en t en su iv a n t  la  voie ferrée  q u ’il a  p én é tré  en Belgique. Très 
commun le long de son p a rco u rs  dans les dunes de Rosendaël e t de Leffrinckoucke, 
ou p a r  les tem ps hum ides il ram pe su r  le balast de la  voie, il a u r a  été t ra n sp o r té  
au de là  de la  f ron tiè re ,  avec les m archand ises  qui sé jou rnen t souvent p lus  ou moins 
longtem ps le long des qua is  de la  gare.

Il  p a r a î t  ensu ite  m anquer ju squ ’à  Zuydeoote où j ’en a i trouvé  quelques exem­
p la ire s  dans les ch an tie rs  de construc tion  du  sana to rium . Au delà, à  Bray-D unes 
et d a n s  les dunes in te rn es  de Ghyvelde, cen tre  de la  f ro n t iè re  belge, il semble aussi 
fa ire  défau t, du  m oins ju sq u ’à  présent.

D unkerque. D r B o u l y  d e  L e s d a i n ,
Docteur ès-sciences.

Les Corbeaux fongivores. —  L ’an  d e rn ie r ,  vers la  mi-octobre, je  vis, de loin, 
une p e t i te  bande de corbeaux (Corvus corone L .) v o le tan t  au-dessus d ’une p ra i r ie  
entourée de bois. De tem ps en tem ps, ils se posa ien t au bord  d’u n  fossé e t semblaient 
s’ach a rn e r  su r  une masse b lanchâtre  d o n t  je  ne pouvais  reconna ître  la  na tu re . Un 
peu  p lus  loin quelques p ies  sa u t i l la ie n t  en caquetan t, a t te n d a n t  le m om ent de 
p re n d re  p a r t  au  festin.

A mon approche, tous  les convives s’envolèrent, non  sans p ro tes ta tions , e t je  fus 
trè s  s u rp r is  de consta ter  que la  p ro ie  co n s is ta i t  en nom breux  cham pignons regardés 
comme trè s  vénéneux ; Holei us S a ta n a s  Lenzt, à  chapeau  blanc, spores rouges, pieds 
fo rtem en t renflés. P lu s ieu rs  é ta ien t  en g rande  p a r t ie  dévorés, et quelques au tres  
m o n tra ien t  de nombreuses déchiquetures p ro d u ite s  p a r  les becs e t les griffes; mais, 
chose rem arquable , la  ch a ir  re s ta i t  à  peu p rè s  blanche, sous les m eurtr issu res ,  tand is  
que ceux que je  coupais e t froissais, comme contre-épreuve, b leu iren t in s ta n ta ­
nément. On a  constaté souvent que les bolets cyanescents  ne changent généralem ent 
pas  de couleur sous la  m orsu re  des limaces.

M ais que pouvait-il ré su lte r  de ce banquet renouvelé de C laude e t d ’A g rip p in e?  
Les corbeaux é ta ien t-ils  des neurasthén iques  ou des v ie il la rd s  fatiguéis de leur


